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Chapitre 1 : Souvenirs


Dzing ouvrit les yeux et observa autour de lui. Son hamac de lianes était suspendu à une poutre de bois en forme d'arche. Il y en avait une dizaine qui retenaient le plafond en terre et en bouse d'éléyack. Cette substance était très pratique : elle ne polluait pas et possédait une résistance à l'humidité hors du commun.


A quelques centimètres de lui ronflaient ses amis gnomes : Gnîîî avait l'air d'un bébé joufflu quand il entortillait ses trois cheveux entre ses doigts. Parfois, avait remarqué Dzing, son ami s'agitait dans son sommeil et fronçait ses sourcils, sans doute hanté par un cauchemar dans lequel il devait revivre une des nombreuses batailles qu'ils avaient vécues depuis leur rencontre avec Enora. Le regard du petit gnome se tourna vers son plus jeune compagnon : Aloïn, et il sourit. Son ami ronflait, comme à son habitude, et une bulle sortait de son nez comme si rien n'avait changé, comme s'ils étaient chez eux, dans leur village, au fond de la forêt. Mais le quatrième hamac vide lui rappela la triste réalité : Crump ne dormait pas avec eux. A cause de la terrible blessure qu'il avait subie, il avait failli mourir et devait être isolé pour être soigné et éviter de contaminer ses compagnons dans un accès de fureur incontrôlable. Son état était encore très préoccupant, mais désormais, il était sauvé.


Le regard de Dzing se détacha du hamac vide et suivit la poutre qui descendait le long du mur constitué de la même substance que le plafond. En fait, cette maison, plutôt cet abri, n'était qu'un grand dôme. Il avait été creusé dans la terre et seule la porte d'entrée et deux petites fenêtres rondes apparaissaient à la surface de l'herbe. Pour mieux le dissimuler aux yeux des prédateurs et pour l'isoler contre la mousson violente, il était recouvert de végétations de toutes sortes. La première fois qu'ils avaient pénétré dans cette demeure poussiéreuse, les quatre amis étaient bien mal en point. Ils ne se seraient jamais retrouvés là si Crump n'avait pas été grièvement blessé par la morsure empoisonnée d'un revenant qui l'avait agressé dans le cimetière de Bunhill Fields1 alors qu'ils étaient sur la piste d'un mystérieux code. Après la victoire, Gnîîî, Aloïn et lui-même, avaient quitté précipitamment leurs amis, Enora, Fumiko, Gus, Aïlill et Linotte pour rejoindre Onshi, le Maître-Passeur afin qu'il sauve Crump de la mort. Malheureusement, le puissant sorcier n'avait pu que calmer la fièvre et les spasmes du gnome mais se trouvait incapable de lui enlever son mal. Une seule personne en Yggratill possédait ce don : la Maître-Guérisseuse qui résidait dans la forêt primaire de Samauma. Sur les conseils d'Onshi, les trois gnomes voyagèrent quatre jours et quatre nuits avant d'arriver à l'orée de la mangrove. Dzing se souvint que son ami Aloïn se sentait observé et il avait eu raison. Alors qu'il était monté sur le rocher du chêne des suppliciés afin de repérer le chemin qu'ils devaient emprunter, ils avaient été attaqués par une multitude de petits êtres torses nus, armés de grands couteaux et de lances. Malgré leur petite taille, ils étaient terrifiants : des incisives ressortaient de leurs bouches, leur chevelure était en bataille, épaisse et noire, et descendait jusqu'au bas de leurs dos. Bien qu'aussi petits que les gnomes, ils étaient très musclés et des tatouages guerriers ornaient leurs torses. Les gnomes s'étaient, encore une fois, battus vaillamment mais leur fatigue avait eu raison de leur courage. Malgré l'utilisation des armes magiques du Maître-Joailler, la hargne de leurs adversaires semblait ne jamais faiblir. Les trois amis avaient réussi à occire plusieurs d'entre-eux mais les appels perçants des survivants en avait fait arriver de nouveaux encore plus féroces. Dzing se souvint du regard de ses compagnons en sueur, de l'odeur du sang et surtout de Crump dont la forte fièvre le faisait délirer. Ils allaient, sans aucun doute, mourir au pied de ce rocher et feraient partie du repas de leurs assaillants. Il avait reçu un coup de couteau dans le bras qui lui avait fait lâcher sa corsèque. Alors qu'il compressait sa blessure, deux adversaires, le regard fou, s'apprêtaient à se jeter sur lui pour l'achever. Toute la troupe avait entendu, à cet instant, un long son lugubre provenant de la forêt. Instantanément, les petite êtres s'étaient immobilisés et avaient jeté des regards inquiets autour d'eux. La lame du couteau de l'ennemi de Gnîîî s'était arrêtée à deux centimètres de son cou. Un second écho, semblable à une corne de brume, s'était fait entendre et les gnomes avaient assisté à une scène incroyable : alors que leurs adversaires allaient les tuer, une panique les avait submergés. Ils s'étaient mis à courir dans tous les sens en poussant des petits cris d'angoisse. En quelques secondes, ils avaient disparu dans les arbres. Les trois amis s'étaient relevés doucement en tenant leurs membres endoloris. Dzing se souvint qu'un petit bruit lui avait fait lever les yeux vers le sommet du rocher et c'est là qu'il l'avait vu : un être monstrueux, hybride entre un homme et une tortue. Le gnome avait donné un coup de coude à ses compagnons et Aloïn avait susurré :


-S'il est contre nous, nous n'en sortirons pas, les amis...


Pourtant, très calmement, la démarche débonnaire, le Kappa, car c'est ainsi qu'on le nommait, était descendu de son promontoire et, sans un mot, avait fait signe aux gnomes de le suivre. Gnîîî l'avait décrit avec curiosité : de la taille d'un enfant, avec une peau écailleuse de couleur verdâtre, cet être humanoïde possédait un bec de tortue et une carapace sur le dos. Ses pieds et ses mains étaient palmés comme ceux d'une grenouille. Il arborait de longues griffes acérées. Le sommet de son crâne était chauve, légèrement creux, ce qui formait une cuvette qui demeurait constamment humide.


Les amis avaient hésité quelques instants mais, voyant l'effet que provoquait cet être étrange sur leurs agresseurs, ils se dirent qu'il valait mieux ne pas le quitter.


Ils avaient marché encore une bonne heure, handicapés par leurs blessures, soutenant toujours Crump, à l'agonie, et étaient arrivés dans une petite clairière. Sans un mot, le Kappa avait saisi le mourant inconscient d'une seule main et avait indiqué aux trois compagnons une petite porte qui semblait s'ouvrir sur un amas de broussailles. Dzing se souvint de l'étrange sentiment qui l'avait submergé à ce moment. Habituellement, il n'aurait jamais laissé son ami à la merci d'une créature inconnue, mais dans ce lieu si étrange, il ressentait une force qui le rassurait, comme si une voix silencieuse et bienveillante lui parlait. Il avait compris, dans les yeux fatigués de ses compagnons, qu'ils percevaient également cette sérénité. Ils avaient alors vu disparaître Crump et le Kappa dans une plus grande maison recouverte de mousse et à la cheminée fumante. Sans doute était-ce la demeure de la Maître-Guérisseuse qu'ils avaient cherché pendant si longtemps.


Les trois amis avaient senti leurs forces les abandonner après ce long périple et la bataille qu'ils avaient dû mener. Ils étaient entrés dans la petite cabane et, comme un seul homme, étaient tombés dans le creux de trois hamacs suspendus et s'étaient endormis immédiatement.


Dzing se souvenait qu'ils avaient eu l'impression de dormir pendant une semaine. C'est Aloïn qui s'était réveillé en premier et, en tombant de son hamac, avait fait sursauter ses camarades. Ils avaient dû prendre quelques minutes pour se remémorer les événements avant de sortir de leur cabane. Leur première vision avait été le Kappa. Il était immobile, assis sur un tronc d'arbre faisant office de banc et leur faisait face. Comme si cette mystérieuse créature avait su exactement quand ils allaient se réveiller, elle se leva et leur apporta de quoi boire et manger.


Les gnomes, bien que ne sachant pas ce qui constituait leur repas, se jetèrent dessus tellement ils étaient affamés.


Une fois repus, ils avaient commencé à questionner la créature sur l'état de leur ami mais elle n'avait pas daigné leur donner la moindre explication. Le Kappa s'était contenté de se lever et était entré dans la maison dont la cheminée crachait une fumée âcre.


Chaque jour se déroulait le même rituel : dès leur réveil, le Kappa leur apportait leur nourriture, puis, sans un mot, il disparaissait derrière la porte de la maison de la Maître-Guérisseuse.


D'après Gnîîî, l'être hybride devait être muet mais il révisa son jugement lorsqu'ils l'avaient entendu émettre le même son inquiétant que lorsqu'il les avait sauvés. Sans doute avait-il voulu effrayer à nouveau les petits hommes torses nus qui s'approchaient trop près du campement...


Les premiers temps, Aloïn avait tenté de regarder par une des petites fenêtres rondes mais une épaisse fumée verte l'avait empêché de distinguer les mouvements à l'intérieur de la maisonnette. Le Kappa était alors sorti, avait pointé son index griffu en direction du petit gnome, arborant une expression sauvage qui lui fit comprendre de ne plus recommencer cette manœuvre, puis il était rentré et avait tiré les rideaux d'un coup sec.


Des volutes noires et pourpres bordées de formes fantomatiques s'étaient échappées régulièrement de la petite cheminée biscornue. Poussées par le vent, elles se dirigeaient vers la forêt, et, dès qu'elles effleuraient une branche, disparaissaient mystérieusement. Des odeurs de souffre, de pourri et d'algues moisies s'échappaient des feuilles ainsi imprégnées. Mais le pire avait été de supporter, sans intervenir, les cris atroces de Crump. Gnîîî avait eu l'impression qu'on arrachait les entrailles de son ami et qu'il était la proie d'horribles tortures. Aloïn en avait pleuré toutes les larmes de son corps.


Après dix jours, n'y tenant plus, ils avaient décidé de forcer l'entrée, quelles qu’en furent les conséquences. Lorsqu'ils avaient frappé violemment sur la porte de bois, elle s'était ouverte et le Kappa s'était avancé vers eux. Sans un mot, il les avait regardés et avait incliné la tête. Les gnomes avaient eu l'impression que cet être étrange leur souriait pour les rassurer. Ils comprirent que Crump était sauvé.


Les trois gnomes avaient insisté pour voir leur ami mais l'être hybride s'y était opposé. Il était à nouveau entré dans la petite maison et ils avaient dû encore attendre des jours interminables...





1 Voir tome 2 : Enora Scott, le miroir de réincarnation




Chapitre 2 : La Maître-Guérisseuse


A la fin du printemps, un soir, le Kappa était sorti et, sans un regard pour les trois amis, avait quitté la clairière et s'était enfoncé dans la forêt de son pas lent et sûr.


Quelques instants plus tard, la vieille porte grinça sur ses gonds et ils la virent pour la première fois : la Maître-Guérisseuse venait à leur rencontre.


Dzing se souvint que la réaction des gnomes avait été identique : leurs yeux s'étaient écarquillés alors que la petite femme bossue s'étirait avec satisfaction, le visage souriant tourné vers le soleil.


Athénaïs Butternutt était affublée d’une chevelure extraordinaire dont les yeux des gnomes n’arrivaient pas à se détacher. En effet, au sommet de son crâne trônait une énorme masse de cheveux crépus qui se balançait au rythme des mouvements de sa tête et qui changeait de couleur au gré de ses humeurs. Il semblait même à Gnîîî que d’infimes êtres vivants s’y cachaient… En tout cas, la sorcière y plantait allègrement de petits outils susceptibles de lui servir : crayon multicolore, branche de houx, baguette de sourcier ou encore un minuscule couteau animé d’une lueur étrange. Son visage long et fin, sans âge, révélait un sourire pétillant et un de ses yeux était dissimulé sous un monocle au verre fumé de couleur violette. Pour couronner cet aspect quelque peu déstabilisant, elle portait plusieurs couches de vêtements bariolés, un grand châle en laine rose sur les épaules, et chacun de ses doigts arborait une grosse bague faite de pierres précieuses aux pouvoirs certainement très puissants


Après ces quelques moments d'incrédulité à dévisager la Maître-Guérisseuse, les trois gnomes reprirent leurs esprits et s'avancèrent vers elle alors qu'elle s'essuyait les mains sur son tablier. Au comble de l'impatience, ils avaient demandé :


-Alors ? Comment va-t-il ?


-Est-il réveillé ?


-Peut-on le voir ?


-Qu'avez-vous fait de lui ?


Comme ils en avaient l'habitude, toutes leurs questions avaient fusé en même temps, ne laissant pas la possibilité à leur interlocutrice d'y répondre.


La Maître-Guérisseuse leur avait souri calmement et leur avait répondu le plus naturellement du monde :


- « Bonjour » serait le premier mot qui me viendrait à l'esprit si je m'adressais à une personne pour la première fois...


Les gnomes, décontenancés face au calme de cette femme et par sa réponse, s'étaient tus. Dzing avait alors pris la parole :


-Euh... Madame... Maître... Bonjour... Nous sommes désolés, mais vous comprenez... Nous sommes tellement inquiets pour notre ami... et votre... compagnon-tortue n'a pas daigné répondre à nos questions.


Elle lui avait souri une nouvelle fois et leur avait expliqué :


-Je me nomme Mme Butternutt et mon ami est un Kappa. Il ne pourra vous répondre car il ne peut articuler un mot. Ce qui ne l'empêche pas d'être fidèle et dévoué. Quant à votre état d'impatience, il est compréhensible, soyez sans crainte. Je ne pouvais vous faire entrer tant que je soignais votre ami car tout le mal qui s'est échappé de lui risquait de vous contaminer. Dans la vie, quand on ne peut rien faire face à une situation aussi tragique que celle dans laquelle se trouvait votre compagnon, il vaut mieux prendre du recul et rester confiant. Sans cela, votre esprit subit une souffrance inutile et cela n'est jamais bon. Vous avez fait le maximum pour votre ami en l'accompagnant, au péril de vos vies, jusqu'à moi. Il était ensuite de mon devoir de tout mettre en œuvre pour le sauver et... c'est chose faite, enfin...


-Que voulez-vous dire ? Il n'est pas tiré d'affaire ? s'était inquiété Aloïn.


Les gnomes avaient alors cru distinguer un assombrissement de ses cheveux, et, sur un ton grave, la Maître-Guérisseuse avait précisé :


-Malheureusement, pas totalement. J'ai pu anéantir les premiers effets de sa morsure afin qu'il ne se transforme pas en revenant lui-même, mais une partie puissante du mal réside encore dans son corps et se nourrit de l'âme de votre ami afin de prendre sa place. S'il n'arrive pas à s'en débarrasser, tôt ou tard, votre compagnon sombrera dans le chaos. Il lui faut évacuer cet esprit funeste dans un autre corps qui puisse l'assimiler.


Comme un seul homme, les trois gnomes s'étaient proposés pour recueillir ce mal en eux mais la guérisseuse avait catégoriquement refusé car le résultat aurait été identique : l'un d'eux mourrait. Elle avait ajouté qu'aucun animal, humain ou sorcier ne pouvait supporter un tel mal en lui, à moins de devenir un revenant. La seule solution était de tenter le sort de ligature, mais il fallait pour cela attendre le retour du Kappa.


Pour la première fois, les trois amis avaient pu pénétrer dans la maison de la Maître-Guérisseuse pour y dormir mais ils n'avaient pas pu apercevoir Crump, allongé sous un tas de feuilles d'arbres ensorcelées qui le maintenaient dans un état stable. Des toiles d'araignées recouvraient certains endroits de son corps. Mme Butternutt leur avait expliqué que ces fils, les plus résistants du monde, étaient des cataplasmes très efficaces pour refermer les plaies et absorber les mauvaises ondes émises par les maléfices. Les gnomes s'étaient jurés de rester éveiller jusqu'au retour du Kappa mais leur fatigue avait eu raison de leur volonté. Leur nuit fut peuplée de cauchemars : Dzing avait vu Crump soulever son lit de branchages et se transformer en revenant ; Aloïn hurlait en observant Enora et Fumiko transpercées par l'éclair rougeoyant d'un Tourmenteur ricanant, tandis que Gnîîî était enseveli sous terre, saisi par la main puissante d'un squelette.


Dzing était toujours immobile dans son hamac. Tous ces événements lui paraissaient soudain très lointains. Quelques jours s'étaient encore écoulés et Mme Butternutt leur avait annoncé le retour du Kappa dans la matinée. Il espérait que la venue tant attendue de la créature allait apporter un nouvel espoir pour Crump. Les premiers rayons du soleil traversèrent les rideaux et, comme s'il avait attendu ce moment précis pour faire son entrée, l'être hybride pénétra dans la petite maison. Il s'approcha de la Maître-Guérisseuse et lui fit un signe de tête. Dzing se leva et descendit l'échelle qui le séparait de la salle principale.


-Quelles sont les nouvelles ? demanda-t-il, impatient.


-Le Kappa s'est entretenu plusieurs jours avec Anam Feà.


-Anam Feà ? Qui est-ce ?


-C'est l'âme du grand Hêtre, l'Arbre Patriarche de notre forêt. Il répond aux questions importantes et vitales que tout être lui soumet.


-Je croyais que le Kappa ne pouvait pas parler...


L'être hybride se tourna vers le gnome, visiblement vexé.


-Je m'excuse... se reprit Dzing, rougissant.


-Le Kappa est capable d'entrer en communication sans parler.


-Ah, je ne savais pas et… cet Hêtre Vénérable, lui, il parle ? s'étonna le gnome.


-Pas au sens où vous l'entendez, il s'adresse à votre cœur. Si vous faîtes le silence en vous, que vous calmez votre nervosité et que vous vous ouvrez à son message, il vous touchera de sa bienveillance.


Dzing ne voulut pas montrer son scepticisme et continua :


-Euh... qu'a-t-il dit à propos de Crump ?


-Pour avoir une chance de réussite, vu l'état de votre ami, nous n'allons pouvoir pratiquer le rituel de ligature qu'au Solstice d'été.


-Quoi ? Il faut encore attendre plus de trois semaines !


Mme Butternutt lui sourit et déclara calmement :


-C'est une bonne chose d'attendre. La nature est patiente : elle se repose et prend des forces en hiver, s'épanouit aux premières chaleurs, donne ses plus beaux fruits en été et, humblement, s'endort en automne. Pourquoi êtes-vous si pressé ?


-Parce que la vie de Crump est en jeu, bon sang ! répondit brusquement Dzing, soudain agacé par cette femme et sa chevelure ridicule dont il commençait à douter qu'elle possède des pouvoirs.


Elle le regarda profondément à travers son monocle avec ses yeux d'un bleu profond et, ayant deviné ses pensées, lui répondit avec gravité :


-Ne doutez pas de moi, ayez confiance en la Nature millénaire.


Sachez que le rituel de ligature peut entraîner la mort de votre ami.


Si nous le tentons dans de mauvaises conditions, nous sommes certains d'échouer. Si Anam Feà estime qu'il faut attendre le jour du Solstice, je lui fais confiance car je ne suis rien par rapport à sa sagesse.


La Maître-Guérisseuse retrouva ensuite son sourire malicieux et fit un clin d’œil au gnome :


-Si vous pensez que vous allez vous ennuyer ici, soyez rassuré :


j'ai beaucoup de choses à préparer et je pense que vous allez pouvoir m'aider.


Aloïn et Gnîîî, qui venaient de s'éveiller, descendirent l'échelle d'un trait en entendant ces paroles.


-Vrai ? On va pouvoir vous aider ? s'enthousiasma le premier.


-On va préparer des potions super-puissantes, des élixirs de métamorphose, pour dézouer tous les sortilèges des Tourmenteurs et...


Sans un mot, Mme Butternutt se tourna vers son chaudron encore fumant et tendit une bêche et une pelle aux deux petits gnomes.


Elle leur répondit en riant :


-Pour l'instant, il s'agit de labourer mon potager pour y planter de petites graines afin de manger de bons légumes tout l'été ! Et ça, ça vaut toutes les magies du monde !




Chapitre 3 : Mystérieuse expédition


Sous les ordres précis de la Maître-Guérisseuse, les trois gnomes s'étaient mis à préparer le potager pour la belle saison.


Au début râleurs, ils s'étaient pris au jeu en se persuadant de faire une bonne action en aidant une vieille femme à bêcher et à labourer son jardin.


La sorcière restait en retrait, le visage à l'ombre de son immense chevelure arrondie qui avait pris une teinte rose assortie aux fleurs du printemps.


Seul le Kappa demeurait invisible. Il s'enfermait dans la maison auprès de Crump et surveillait l'évolution de son état. Plusieurs fois par jour, la créature incinérait les feuilles qui recouvraient le corps du gnome et, à chaque fois, les volutes noires et pourpres fantomatiques s'échappaient de la cheminée vers les arbres de la forêt pour y être aspirées.


Il semblait à Aloïn que la couleur de ces fumées s'éclaircissait peu à peu, signe, sans doute, que le mal dont souffrait Crump diminuait progressivement.


Un soir, après leur repas, Mme Butternutt les informa :


-Nous partons cette nuit avec votre ami car nous devons être prêts à réaliser le rituel de ligature aux premiers rayons du soleil. C'est à cette unique condition que nous pourrons tenter de le libérer de son mal.


Les trois gnomes hochèrent la tête silencieusement.


-Allez vous reposer quelques heures, le Kappa et moi devons tout préparer. Nous viendrons vous chercher.


Toujours silencieux, visiblement inquiets et impatients, les trois amis se dirigèrent vers leur hamac respectif. Aloïn se dissimula pour tenter d'apercevoir les mystérieuses préparations de la Maître-Guérisseuse mais alors que la chevelure de celle-ci prenait une couleur intensément bleue, le petit gnome ressentit une grosse fatigue et s'endormit instantanément.


Ses rêves, cette nuit-là, furent enveloppés d'une brume jaunâtre. Il voyait le corps de Crump inconscient et lévitant à la merci des incantations de Mme Butternutt. Les yeux de celle-ci étaient noirs et son visage creusé de rides en sang. Elle faisait pénétrer des volutes empoisonnées dans le gnome inerte et la peau de ce dernier se déchirait par endroits jusqu'à laisser entrevoir l'apparence répugnante d'un revenant. Aloïn essayait de courir vers Crump pour le sauver mais ses mouvements étaient ralentis par un pouvoir très puissant. Le petit gnome criait mais aucun son ne sortait de sa bouche. Une fois Crump transformé en revenant, il se jeta sur son ami et le mordit violemment au cou.


Aloïn se réveilla en sursaut et hurla en apercevant les deux yeux verts du Kappa qui le dévisageaient à quelques centimètres au-dessus de son visage.


La main de Dzing se posa sur son épaule :


-C'est le moment, nous partons.


En se levant, Aloïn vit, comme dans son rêve, le corps de Crump inerte lévitant verticalement à quelques centimètres du sol. Si les yeux du gnome n'étaient pas fermés, on aurait pu penser qu'il marchait tout seul. A ses côtés se trouvaient Gnîîî et la Maître-Guérisseuse. Celle-ci était enveloppée dans une cape verte et elle portait un baluchon de toile noire. Sur son immense chevelure, trônait un chapeau pointu à larges bords.


Aloïn se leva et la troupe sortit silencieusement de la maison.


Mme Butternutt ferma la porte et se retourna. En ouvrant sa main elle prononça :


-Alatus dissimulo !


Une multitude de petits papillons s'envolèrent pour se poser sur la maisonnette. D'un seul coup, les millions d'ailes changèrent simultanément de couleur et la demeure disparut aux yeux des compagnons.


Le Kappa prit la tête de la troupe, suivi de la Maître-Guérisseuse aux côtés de Crump, et les trois amis fermaient la marche.


Guidés par la créature débonnaire et sûre d'elle, ils progressaient assez vite dans le dédale de la forêt primaire.


A plusieurs reprises, le Kappa s'arrêta et écouta de longues minutes les bruits qui lui parvenaient. Les trois gnomes ne pouvaient distinguer la signification de ces sons ou de leur absence : était-ce rassurant ou au contraire, le signal d'un danger proche ? Ils ne savaient le dire, mais apparemment, la créature hybride était capable de déchiffrer chaque murmure avec précision car elle les avait fait changer d'itinéraire plus d'une fois.


Après trois heures de marche sans avoir rencontré de difficulté, la troupe s'arrêta devant une falaise de granit infranchissable transpercée par une immense cascade qui venait se fracasser dans un lac d'eau sombre. Le spectacle était magnifique. Les trois amis n'avaient jamais vu une telle muraille construite par la nature.


-Ouah ! s'émerveilla Gnîîî, c'est incroyable ! Elle mesure au moins cent gnomes de haut !


-Z'irait même jusqu'à deux cents gnomes ! renchérit Aloïn avec enthousiasme.


-C'est vrai qu'elle est gigantesque, cependant vous serez encore plus impressionnés quand nous serons là-haut, précisa la Maître-Guérisseuse, un petit sourire en coin.


-Là… là-haut... bégaya Dzing, vous n'allez pas me dire qu'on va escalader cette paroi ?


-Maintenant qu'on y est, ce serait dommage de ne pas profiter de la vue, allez, ne traînons pas. Je vous rappelle que nous devons être prêts pour les premiers rayons du soleil afin d'essayer de sauver votre ami, précisa la sorcière en suivant le Kappa qui était déjà parti.


Les trois gnomes se regardèrent, interloqués, et se mirent en marche, silencieux.


Après avoir contourné le lac, ils arrivèrent au pied de la cascade.


Dzing jeta un regard inquiet derrière lui : les premières lueurs du jour commençaient à apparaître. Ils n'auraient jamais le temps d'escalader cette montagne avant l'arrivée du soleil...


Devant la troupe, le Kappa s'arrêta et scruta l'eau qui se fracassait sur les rochers dans un bruit assourdissant. Après un bref instant, son regard remonta la chute d'eau jusqu'à son sommet puis il se tourna vers sa maîtresse. Mme Butternutt l'encouragea de la tête.


L'être hybride posa délicatement Crump, toujours inconscient, plongea à la base de la cascade et disparut.


Les trois gnomes se précipitèrent en criant :


-Mais que fait-il ? Il va être écrasé par la force de l'eau !


-Il va se faire emporter, il ne pourra jamais remonter !


Dzing mit un pied dans l'eau et tenta de distinguer le Kappa. Il pointa son doigt, et Aloïn et Gnîîî aperçurent la carapace qui refaisait surface quelques instants. Mais l'absence de tout mouvement confirmèrent leurs craintes. Ils voulurent se précipiter pour le ramener sur la berge quand la Maître-Guérisseuse sortit de son silence :


-Ne bougez plus ! Chacun doit tenir son rôle...


A ce moment, les compagnons observèrent quelques vagues faire onduler la carapace de plus en plus vite puis, d'un coup, elle disparut, aspirée vers le fond.


La sorcière posa son sac sur une pierre et passa sa main sur le front de Crump. Dzing eut l'impression qu'elle avait regardé vers le ciel qui s'éclaircissait de plus en plus. Était-elle inquiète ?


Gnîîî et Aloïn fixaient la surface de l'eau avec anxiété mais plus rien ne bougeait. Aucune trace de la carapace du Kappa.


Ils détournèrent le regard, attristés par la disparition de cet être étrange qui les avait aidés quand, tout à coup, une gigantesque gerbe d'eau les éclaboussa. Ils tombèrent à la renverse et aperçurent le Kappa dans les airs qui luttait vaillamment contre un gros poisson moustachu d'environ deux mètres de long. Celui-ci se débattait férocement en ondulant son corps visqueux dans tous les sens. Des dents aiguisées tentaient de mordre le visage du Kappa.


Après ce saut surnaturel, les deux combattants replongèrent dans l'eau et continuèrent leur lutte acharnée. La sorcière se leva et ferma les yeux. Une seconde fois, les deux adversaires sortirent de l'eau et, cette fois, atterrirent sur la berge aux pieds des gnomes qui bondirent pour éviter la collision. Tandis que le Kappa, tombé sur sa carapace, tentait de se redresser, le gros poisson fit jaillir de son corps deux petits bras munis de ventouses et se mit à avancer très rapidement pour s'échapper dans l'eau.


A ce moment, la chevelure de la Maître-Guérisseuse vira au vert-clair. Les yeux fermés, elle tendit son bras vers le poisson-grenouille en murmurant :


-Omble... Cela faisait longtemps...


Le poisson s'immobilisa instantanément et répondit :


-Comment m'as-tu retrouvé ?


-Tu ne peux rien cacher à Anam Feà...


-Je m'en doutais... Viens-tu pour en finir ?


-Non, tu sais bien que je suis contre la violence et... la vengeance est une forme de violence... expliqua la Maître-Guérisseuse d'une voix profonde, presque surnaturelle.


-J'avais oublié... les magies verte et bleue... toujours là pour protéger la paix et préserver l'harmonie des êtres... rétorqua-t-il avec ironie.


-L'harmonie et la paix sont plus que jamais menacées. Je ne te demande pas de me croire, mais juste d'observer ce petit gnome.


Le poisson-grenouille hésita un instant puis, devant le sérieux de la sorcière, orienta ses yeux vers Crump, inanimé sur le sol. Il s'approcha tandis qu'Aloïn et Gnîîî redressaient le Kappa. Après quelques secondes, le ventre du poisson se couvrit de tâches rouges. Il regarda la Maître-Guérisseuse qui hocha la tête :


-Une seule morsure a suffi. Une telle infection indique un taux de poison supérieur à la moyenne. Le revenant qui lui a infligé cette blessure était galvanisé par un pouvoir bien plus puissant...


-Il est de retour... répondit la créature.


-D'après le Kappa, Anam Feà l'a ressenti. C'est pour cela que je suis ici. Nous devons d'abord sauver ce petit gnome et envisager le retour de sombres heures. J'ai besoin de toi. Le temps presse ; les premiers rayons du soleil vont paraître d'un instant à l'autre et tu sais bien que le jour du Solstice, ils concentrent précisément leur puissance régénératrice sur la Heel Stone.


Le Kappa se dirigea, menaçant, vers le poisson-grenouille, prêt à recommencer le combat. Le batracien le regarda un instant et déclara d'un ton provocateur :


-N'approche pas, je n'ai pas envie que tu recommences à me chatouiller, tu risquerais de te retrouver avec une série de dents plantées dans le cou.


Puis il s'adressa aux autres membres du groupe :


-Asseyez-vous sur mon dos et tenez-vous fermement.


Les trois gnomes et la Maître-Guérisseuse s'exécutèrent tandis que le Kappa saisissait Crump.


Les compagnons furent très surpris en constatant la puissance de cet être surnaturel dont les mouvements n'étaient absolument pas ralentis par leur poids.


-Prenez une bonne respiration ! les prévint-il.


-Pour... pourquoi faire ? demanda Gnîîî, inquiet.


Il n'eut pas le temps d'en demander davantage, leur hôte plongea précipitamment dans l'eau.


Alors que les trois amis se cramponnaient de toutes leurs forces pour ne pas glisser, la Maître-Guérisseuse semblait très à l'aise. Par un sort connu d'elle seule, elle s'était entièrement entourée d'une bulle d'air qui la maintenait au sec. Le Kappa s'était accroché à la queue du poisson grâce à une de ses puissantes pattes et tenait fermement Crump de l'autre, également protégé d'une bulle salvatrice.


Le poisson-grenouille nagea vers les profondeurs afin d'atteindre le fondement de la cascade, puis, d'un coup puissant de ses nageoires, remonta vers la surface en prenant de plus en plus de vitesse.


Les trois gnomes, à bout de souffle, furent éblouis par la soudaine illumination provenant de la chevelure de la sorcière. Celle-ci, les mains ouvertes vers la cascade, s'écria :


-Adverso flumine !


A son tour, le poisson-grenouille brilla de mille feux et sa vitesse doubla. Au contact de la chute d'eau, il sembla à Dzing que celle-ci ralentit jusqu'à s'arrêter. Puis les gouttes scintillèrent et commencèrent à remonter vers la surface en accélérant à la même vitesse que le batracien. C'est toute l’immense cascade qui remontait vers le sommet de la falaise !


Les compagnons, sur le dos de la créature, se cramponnèrent de plus belle lorsqu'ils se retrouvèrent à la verticale dans la chute d'eau. Aloïn fermait les yeux, terrifié, tandis que Gnîîî éclatait de rire et criait, comblé :


-J'ai toujours voulu voleeeer !


Mais son sourire disparut lorsqu'il aperçut leur prochaine destination : le sommet était en vue et l'eau de la cascade s'échappait d'une petite ouverture dans la roche, pas plus grande que la marmite dans laquelle sa mère préparait le moussoublon lors des fêtes du village. Impossible pour eux de se faufiler à l'intérieur !


-Hé... il faudrait ralentir, je crois... cria-t-il au poisson-grenouille, mais celui-ci ne fit qu'accélérer de plus belle.


Dzing et Aloïn se crispèrent à leur tour et se lancèrent dans un concours du cri le plus terrifié.


A quelques secondes de l'impact mortel, instinctivement, les trois amis voulurent lâcher leur monture pour éviter de s'écraser contre le bloc de granit qui leur faisait face mais leurs mains étaient collées sur la peau écailleuse du poisson-grenouille.


Ils fermèrent les yeux en hurlant, terrorisés par cette fin horrible...




Chapitre 4 : Mégalithe ensorcelé


Leurs cris continuèrent encore quelques instants alors qu'ils attendaient le moment fatidique qui n'arrivait pas. Dzing se risqua à ouvrir un œil et il se vit en apesanteur, enveloppé d'une bulle souple. Il descendait doucement vers la terre ferme. Plus de cascade, plus de forêt primaire à l'horizon. A quelques mètres, Aloïn et Gnîîî, les yeux fermés, hurlaient et se débattaient dans leur protection transparente tandis que le Kappa maintenait Crump tout en nageant dans les airs. La Maître-Guérisseuse atterrissait gracieusement, sa chevelure faisant office de parachute.


Au contact du sol, les bulles éclatèrent. Dzing se réceptionna sans mal tandis que ses deux amis, surpris, s'affalèrent dans l'herbe verte.


Ils se relevèrent et observèrent, admiratifs, le lieu dans lequel le poisson-grenouille les avait emmenés. Ils avaient atterri au centre de plusieurs enceintes circulaires constituées de mégalithes gigantesques. Dzing se retourna vers la Maître-Guérisseuse et demanda :


-Que s'est-il passé ? Et... où sommes-nous ?


-Nous avons remonté la cascade pour passer à travers le granit et accéder à ce lieu mythique, passage traditionnel entre le monde réel et l'Yggratill.


-Comment s'appelle cet endroit ?


-Stonehenge.


-Pourquoi avoir emmené Crump ici ?


-Vous allez bientôt le savoir, mon petit ami.


La sorcière se dirigea vers Crump que le Kappa avait allongé sur une longue pierre horizontale située au centre du cercle des mégalithes. Elle sortit de son sac cinq branches d'arbres et les disposa sur l'autel, autour du gnome, en marmonnant des formules mystérieuses. Puis elle s'éloigna.


-Qu'avez-vous déposé auprès de Crump ? demanda Dzing.


-Des branches d'arbres millénaires. Chacune a des facultés particulières très puissantes pour qui sait les utiliser. Le chêne apporte la force, le pin peut procurer l'immortalité, l'orme a des propriétés curatives, l'olivier purifie le mauvais sang et l'acacia permet la renaissance de l'esprit. L'incantation que nous allons réaliser est tellement puissante qu'elle peut tuer notre ami car elle va entraîner la cessation provisoire d'une partie de son âme afin d'évacuer le mal qui s'y trouve. Cependant, avec les fortes protections émises par ces arbres, nous avons de grandes chances de le sauver. Je les ai spécialement sélectionnées et préparées afin que leurs pouvoirs protègent votre compagnon. Mais ils doivent venir pour les activer...

OEBPS/Images/cover.jpg
N

o i

[ St
[
S

3C

-





